
HAL Id: hal-04826562
https://hal.science/hal-04826562v1

Submitted on 9 Dec 2024

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Les déterminants de parts de marché des banques
commerciales au Maroc : Impact de la structure du

capital et de la densité du réseau physique
Rachid Maghniwi, Mustapha Oukassi

To cite this version:
Rachid Maghniwi, Mustapha Oukassi. Les déterminants de parts de marché des banques commerciales
au Maroc : Impact de la structure du capital et de la densité du réseau physique. International Journal
of Accounting, Finance, Auditing, Management and Economics, 2024, 5 (12), pp.182. �hal-04826562�

https://hal.science/hal-04826562v1
https://hal.archives-ouvertes.fr


ISSN: 2658-8455                                                    

Volume 5, Issue 12 (2024), pp. 182-198.                   
© Authors: CC BY-NC-ND 

 

182 

www.ijafame.org 

Les déterminants de parts de marché des banques commerciales 

au Maroc : Impact de la structure du capital et de la densité du 

réseau physique 

 

Determinants of market share of commercial banks in Morocco: 

impact of capital structure and physical network density 
 

Rachid MAGHNIWI, (Doctorant)  
Laboratoire de Recherche en Management des Organisations, Droit des Affaires et 

Développement Durable (LARMODAD) 

Faculté des sciences juridiques économiques et sociales Souissi 

Université Mohammed V de Rabat, Maroc 

 

Mustapha OUKASSI, (Professeur de l’enseignement supérieur) 
Laboratoire de Recherche en Management des Organisations, Droit des Affaires et 

Développement Durable (LARMODAD) 

Faculté des sciences juridiques économiques et sociales Souissi 

Université Mohammed V de Rabat, Maroc 

 

Adresse de correspondance : 

Faculté des sciences juridiques économiques et sociales Souissi 

Avenue Mohammed Ben Abdallah Ragragui  

Université Mohammed V de Rabat  

Maroc (Rabat)  

10000 

+212 537 27 27 55  

Déclaration de divulgation : 

Les auteurs n'ont pas connaissance de quelconque financement qui pourrait 
affecter l'objectivité de cette étude et ils sont responsables de tout plagiat 

dans cet article. 

Conflit d’intérêts : Les auteurs ne signalent aucun conflit d'intérêts. 

Citer cet article 

 MAGHNIWI, R., & OUKASSI, M. (2024). Les déterminants de parts de 

marché des banques commerciales au Maroc : Impact de la structure du 

capital et de la densité du réseau physique. International Journal of 

Accounting, Finance, Auditing, Management and Economics, 5(12), 182-

198. https://doi.org/10.5281/zenodo.14286101  

Licence 
Cet article est publié en open Access sous licence 

CC BY-NC-ND 

Received: October 26, 2024 Accepted: December 04, 2024  

 

 

 

 

 

 

  

International Journal of Accounting, Finance, Auditing, Management and Economics - IJAFAME 

ISSN: 2658-8455 

Volume 5, Issue 12 (2024) 

http://www.ijafame.org/
https://doi.org/10.5281/zenodo.14286101


Rachid MAGHNIWI & Mustapha OUKASSI. Les déterminants de parts de marché des banques commerciales au Maroc : 

Impact de la structure du capital et de la densité du réseau physique 

183 

www.ijafame.org 

Les déterminants de parts de marché des banques commerciales au Maroc : 

Impact de la structure du capital et de la densité du réseau physique 
 

 

Résumé 

 
Cette étude analyse les déterminants des parts de marché des banques commerciales au Maroc, en mettant l'accent 

sur l'impact de la structure du capital et de la densité du réseau physique. L'objectif est de comprendre comment 

ces facteurs influencent la position concurrentielle des banques dans un contexte de mutation du secteur bancaire 

marocain. Notre méthodologie s'appuie sur une analyse quantitative de données de panel couvrant la période 2014-

2023 pour les dix principales banques commerciales du pays. Les résultats révèlent une relation positive 

significative entre le ratio de fonds propres et la part de marché, avec une augmentation de 0,8% de la part de 

marché pour chaque point de pourcentage d'augmentation du ratio de fonds propres. La densité du réseau physique 

montre également un impact positif, bien que son importance diminue avec la digitalisation croissante. L'étude 

met en évidence les transformations importantes du secteur, notamment la diminution de la participation étatique 
et des capitaux français, ainsi qu'une tendance à la concentration accrue. 

 

Mots clés : Parts de marché bancaires, Structure du capital, Réseau physique, Digitalisation, Secteur bancaire 

marocain 

Classification JEL : G21, G32, L11, O33 

Type de l'article : Recherche appliquée 

 

Abstract 

 
This study analyzes the determinants of commercial banks' market share in Morocco, focusing on the impact of 

capital structure and physical network density. The objective is to understand how these factors influence banks' 

competitive position in the context of Morocco's evolving banking sector. Our methodology relies on a quantitative 

analysis of panel data covering the period 2014-2023 for the country's ten main commercial banks. Results reveal 

a significant positive relationship between the capital ratio and market share, with a 0.8% increase in market share 

for each percentage point increase in the capital ratio. Physical network density also shows a positive impact, 

although its importance diminishes with increasing digitalization. The study highlights significant transformations 

in the sector, including decreased state and French capital participation, as well as an increased concentration trend. 
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1. Introduction 

Le secteur bancaire joue un rôle fondamental dans le développement économique à travers sa 

fonction d'intermédiation financière et son rôle dans le financement de l'économie. La théorie 

financière moderne, notamment les travaux de Modigliani et Miller (1958), suggère que la 

structure du capital des institutions financières influence significativement leur performance et 

leur capacité à créer de la valeur. Dans le contexte bancaire, cette théorie a été enrichie par les 

travaux de Diamond et Rajan (2000) qui démontrent comment la structure du capital affecte la 

capacité des banques à créer de la liquidité et à prendre des risques calculés. Parallèlement, la 

théorie des réseaux bancaires, développée notamment par Chong et al. (2018), souligne 

l'importance de la présence physique dans la construction d'une relation de confiance avec la 

clientèle et dans l'acquisition de parts de marché, particulièrement dans les économies 

émergentes. Le secteur bancaire marocain présente un cas d'étude particulièrement intéressant. 

Au cours des dernières décennies, il a connu une transformation significative, passant d'un 

système dominé par l'État à un environnement plus compétitif et diversifié. Cependant, malgré 

l'importance de comprendre les déterminants de la performance bancaire dans ce contexte de 

mutation, peu d'études ont examiné spécifiquement l'impact combiné de la structure du capital 

et de la densité du réseau physique sur les parts de marché des banques commerciales 

marocaines. Cette lacune est d'autant plus significative que le secteur connaît actuellement des 

changements structurels majeurs, notamment la diminution de la participation étatique, le retrait 

progressif des capitaux français, et une tendance croissante à la digitalisation des services 

bancaires.Dans ce contexte, notre étude vise à répondre à la question centrale suivante : Dans 

quelle mesure la structure du capital et la densité du réseau physique influencent-elles la part 

de marché des banques commerciales au Maroc, et comment ces relations évoluent-elles dans 

le contexte actuel de mutation du secteur bancaire ? Pour répondre à cette question, nous 

analysons des données de panel couvrant la période 2014-2023 pour les dix principales banques 

commerciales du pays, en utilisant une approche méthodologique combinant des analyses 

quantitatives robustes et une compréhension approfondie des spécificités du marché bancaire 

marocain.Cette recherche contribue à la littérature existante de plusieurs manières. 

Premièrement, elle enrichit la compréhension théorique des déterminants de la performance 

bancaire dans le contexte des économies émergentes en examinant l'interaction entre la 

structure du capital et la densité du réseau physique. Deuxièmement, elle offre une analyse 

empirique approfondie du secteur bancaire marocain pendant une période de transformation 

significative, fournissant ainsi des insights précieux sur les dynamiques de marché dans un 

contexte de mutation. Troisièmement, les résultats de cette étude ont des implications pratiques 

importantes pour les décideurs politiques, les régulateurs bancaires et les gestionnaires 

bancaires, notamment en ce qui concerne les stratégies de capitalisation et de développement 

du réseau d'agences dans un environnement de plus en plus digitalisé.Les résultats préliminaires 

de notre étude suggèrent une relation positive significative entre le ratio de fonds propres et la 

part de marché des banques, ainsi qu'un impact positif, mais décroissant de la densité du réseau 

physique. Ces résultats soulignent l'importance d'une approche équilibrée entre solidité 

financière et présence physique, tout en tenant compte de l'évolution des préférences des 

consommateurs vers les services bancaires digitaux. 

Le secteur bancaire marocain a connu des mutations significatives au cours de la dernière 

décennie, caractérisées par une concentration accrue, une évolution de la structure de propriété, 

et une digitalisation croissante des services. Dans ce contexte de transformation, la 

compréhension des facteurs qui influencent la part de marché des banques commerciales 

devient cruciale pour évaluer leur compétitivité et leur performance. Bien que des études 

antérieures aient examiné divers aspects de la performance bancaire au Maroc, peu se sont 

concentrées spécifiquement sur les déterminants de la part de marché dans le contexte actuel de 
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mutation du secteur. Cette étude vise à combler cette lacune en examinant l'impact de la 

structure du capital et de la densité du réseau physique sur la part de marché des banques 

commerciales marocaines, tout en tenant compte des récentes transformations du paysage 

bancaire. 

Dans quelle mesure la structure du capital et la densité du réseau physique influencent-elles la 

part de marché des banques commerciales au Maroc, et comment ces relations sont-elles 

affectées par les récentes mutations du paysage bancaire marocain ? 

Questions de recherche secondaires : 

▪ Quel est l'impact relatif de la structure du capital par rapport à la densité du réseau 

physique sur la part de marché des banques ? 

▪ Comment l'évolution de la structure de propriété des banques (notamment la diminution 

de la participation de l'État et des capitaux français) affecte-t-elle leur part de marché ? 

▪ Dans quelle mesure la digitalisation des services bancaires modifie-t-elle l'importance 

du réseau physique dans la détermination de la part de marché ? 

Dans le présent article, on va commencer par une présentation de la revue de littérature, suivie 

de la méthodologie et finalement les résultats et discussion.  

2. Revue de littérature 

La littérature sur les déterminants des parts de marché bancaires s'articule autour de plusieurs 

courants théoriques majeurs. Cette revue de littérature examine d'abord les fondements 

théoriques de la structure du capital bancaire et son impact sur la performance des banques, 

puis explore le rôle du réseau physique dans la conquête et le maintien des parts de marché, 

avant d'analyser l'influence des mutations sectorielles sur la dynamique concurrentielle 

bancaire. 

2.1. Structure du capital et performance bancaire 

La théorie de la structure du capital bancaire, initialement développée par Modigliani et Miller 

(1958), a été significativement enrichie par les travaux de Diamond et Rajan (2000) qui 

démontrent comment la capitalisation influence la capacité des banques à prendre des risques 

et à créer de la valeur. erger et Bouwman (2013) ont approfondi cette analyse en montrant que 

les banques mieux capitalisées bénéficient d'avantages compétitifs, particulièrement durant les 

périodes de crise. Leur étude empirique sur le marché américain révèle qu'une augmentation 

d'un point de pourcentage du ratio de fonds propres est associée à une augmentation moyenne 

de 0,6% de la part de marché. Dans le contexte des économies émergentes, Flamini et al. (2009) 

ont analysé un panel de 389 banques dans 41 pays et ont trouvé une relation positive 

significative entre le niveau de capitalisation et la part de marché. Cette relation est 

particulièrement forte dans les marchés en développement où la confiance des déposants est 

fortement liée à la perception de la solidité financière des banques. Plus récemment, El 

Ouadghiri et Boussaada (2021) ont confirmé cette relation dans le contexte nord-africain, 

montrant que les banques bien capitalisées bénéficient d'une meilleure réputation et attirent 

davantage de clients. Ces résultats nous conduisent à formuler notre première hypothèse : 

H1 : Il existe une relation positive significative entre le ratio de fonds propres d'une banque 

et sa part de marché. 

2.2. Densité du réseau physique et parts de marché 

La littérature sur l'importance du réseau physique bancaire s'est considérablement enrichie avec 

l'émergence de la digitalisation. Les travaux fondateurs de Berger et DeYoung (2006) ont établi 

une relation positive entre la densité du réseau d'agences et la part de marché dans les services 

bancaires traditionnels. Cette relation a été confirmée par Chong et al. (2018) qui ont étudié 245 

banques dans 23 pays émergents, démontrant qu'une augmentation de 10% de la densité du 
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réseau est associée à une augmentation moyenne de 2,3% de la part de marché. Cependant, des 

études plus récentes nuancent ces résultats dans le contexte de la digitalisation croissante. Dick 

(2007) et, plus récemment, Deng et al. (2021) montrent que l'importance du réseau physique 

diminue avec l'adoption des services bancaires numériques. Leur analyse longitudinale sur 15 

ans révèle que l'élasticité de la part de marché par rapport à la densité du réseau a diminué de 

40% entre 2005 et 2020. Ces observations nous amènent à notre deuxième hypothèse : 

H2 : La densité du réseau physique d'une banque est positivement corrélée à sa part de 

marché, mais cette relation s'affaiblit avec le temps en raison de la digitalisation croissante. 

2.3. Structure de propriété et performance bancaire 

La littérature sur l'impact de la structure de propriété sur la performance bancaire s'est 

particulièrement développée dans le contexte des économies en transition. La Porta et al. (2002) 

ont démontré que la privatisation des banques publiques conduit généralement à une 

amélioration de leur efficacité opérationnelle. Dans le contexte africain, Beck et al. (2005) ont 

analysé 249 banques dans 31 pays et ont trouvé que les banques ayant connu une diminution de 

la participation étatique ont vu leur part de marché augmenter en moyenne de 1,2% par an après 

la privatisation.Concernant l'impact des capitaux étrangers, Claessens et al. (2001) ont montré 

que la présence d'actionnaires étrangers peut avoir des effets variés selon le contexte local. Plus 

récemment, Boubakri et al. (2019) ont analysé spécifiquement l'impact du retrait progressif des 

banques européennes des marchés africains, montrant que les banques qui ont diversifié leur 

actionnariat ont généralement amélioré leur performance.Ces travaux nous conduisent à notre 

troisième hypothèse : 

H3 : Les banques ayant connu une diminution de la participation de l'État ou des capitaux 

français dans leur structure de propriété ont vu leur part de marché augmenter. 

2.4. Impact de la digitalisation sur la performance bancaire 

La littérature récente sur la transformation digitale du secteur bancaire offre des perspectives 

importantes sur l'évolution des parts de marché. Scott et al. (2017) ont analysé l'adoption des 

services bancaires digitaux dans 45 pays et ont trouvé une corrélation positive entre le niveau 

de digitalisation et la croissance des parts de marché. Dans les économies émergentes, Sy et al. 

(2019) ont démontré que les banques ayant investi massivement dans la digitalisation ont connu 

une croissance de leur part de marché supérieure de 2,1 points de pourcentage en moyenne. Au 

Maroc spécifiquement, les travaux de El Ouadghiri et Boussaada (2021) suggèrent que la 

digitalisation est devenue un facteur clé de différenciation entre les banques. Leur étude montre 

que les banques leaders en termes d'adoption des technologies digitales ont augmenté leur part 

de marché de 1,5% en moyenne entre 2018 et 2021.Ces observations nous amènent à notre 

dernière hypothèse : 

H4 : Les banques qui ont investi davantage dans la digitalisation de leurs services ont connu 

une croissance plus rapide de leur part de marché, indépendamment de la densité de leur 

réseau physique. 

3. Cadre conceptuel 

La synthèse de cette revue de littérature nous permet de développer un cadre conceptuel qui 

met en relation nos quatre hypothèses principales. Ce cadre intègre les interactions entre la 

structure du capital, la densité du réseau physique, la structure de propriété et la digitalisation 

comme déterminants des parts de marché bancaires. Il prend également en compte le contexte 

spécifique du marché bancaire marocain et ses récentes mutations. Marocaines, ce qui souligne 

la pertinence de notre étude. Notre cadre conceptuel, illustré dans la figure ci-dessus, synthétise 

les relations théoriques et empiriques identifiées dans la littérature. Il met en évidence quatre 
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relations principales. 

Ce cadre conceptuel intègre également deux variables modératrices clés : 

• La digitalisation croissante qui modère l'impact du réseau physique 

• Le contexte de mutation sectorielle qui influence l'effet des changements de structure 

de propriété 

Cette représentation permet de visualiser les interactions complexes entre les différentes 

variables et sert de base à notre approche méthodologique pour tester empiriquement ces 

relations. 
Figure 1 : Cadre conceptuel 

 
Source : Auteur 2024 

Relation Structure du Capital - Parts de Marché (H1)  

• Effet direct positif du ratio de fonds propres sur la part de marché 

• Basé sur les travaux de Berger et Bouwman (2013) et El Ouadghiri et Boussaada (2021) 

• La solidité financière renforce la confiance des déposants et permet une prise de risque 

calculée 

Relation Réseau Physique - Parts de Marché (H2)  

• Impact positif de la densité du réseau sur la part de marché 

• Effet modéré par la digitalisation croissante du secteur 

• Soutenu par les études de Chong et al. (2018) et Dick (2007) 

Relation Structure de Propriété - Parts de Marché (H3)  

• Influence de l'évolution de l'actionnariat (État et capitaux français) sur la part de marché 

• Effet modéré par le contexte de mutation sectorielle 

• Basé sur les travaux de La Porta et al. (2002) et Boubakri et al. (2019) 

Relation Digitalisation - Parts de Marché (H4)  

• Impact direct positif des investissements digitaux sur la part de marché 

• Effet indépendant du réseau physique 

• Soutenu par les recherches de Scott et al. (2017) et Sy et al. (2019) 

4. Méthodologie 

4.1. Design de l'étude 

Cette étude adopte une approche quantitative basée sur l'analyse de données de panel. Nous 

examinons les relations entre la structure du capital, la densité du réseau physique et la part 
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de marché des banques commerciales marocaines sur une période de 10 ans, de 2014 à 2023. 

4.2. Échantillon et collecte de données 

Notre échantillon comprend les 10 principales banques commerciales opérant au Maroc, 

représentant plus de 90% des actifs bancaires du pays. Les données sont collectées à partir des 

sources suivantes : 

• Rapports annuels des banques 

• Rapports de supervision bancaire de Bank Al-Maghrib 

• Base de données financières Orbis Bank Focus 

4.3. Spécification du modèle 

Pour examiner l'impact de la structure du capital et de la densité du réseau physique sur la part 

de marché des banques, nous utilisons un modèle de régression de données de panel à effets 

fixes. Le modèle de base est spécifié comme suit : 

PM_it = β₀ + β₁SC_it + β₂DRP_it + β₃TB_it + β₄ROA_it + β₅QA_it + β₆EO_it + β₇LIQ_it + 

β₈PIB_t + α_i + ε_it 

Où pour la banque i à l'année t : 

• PM_it représente la part de marché 

• SC_it est la structure du capital 

• DRP_it est la densité du réseau physique 

• Les autres variables sont des contrôles 

• α_i capture les effets fixes spécifiques aux banques 

• ε_it est le terme d'erreur 

Pour tenir compte de la potentielle endogénéité et de la persistance des parts de marché, nous 

estimons également un modèle dynamique utilisant la méthode des moments généralisés 

(GMM) en système : 

PM_it = β₀ + γPM_i,t-1 + β₁SC_it + β₂DRP_it + Σβ_kX_k,it + α_i + ε_it 

Où PM_i,t-1 est la part de marché retardée d'une période et X_k,it représente l'ensemble des 

variables de contrôle. 

Tableau 1 : Description des variables - Source : Auteur 2024 

Variables Signification Exemple 

PM_it  Part de Marché de la banque i à l'année t 
Exemple : Attijariwafa Bank en 2023 = 27.2% du 

marché 

β_0 Point de départ (constante) 
La part de marché "de base" avant effets des 

variables 

β_1 SC_it  Impact de la Structure du Capital 
Exemple : Si β_1 = 0.8, alors 
+1% de fonds propres → +0.8% de part de marché 

β_2 DRP_it  Impact du Réseau Physique 
Exemple : Si β_2 = 0.15, alors 

+10 agences/100k habitants → +1.5% de part de 

marché 

Variables de 

contrôle  

• Taille (TB) : log des actifs totaux 
• Rentabilité (ROA) : retour sur actifs 
• Qualité des actifs (QA) : % créances 

douteuses 
• Efficience (EO) : coûts/revenus 
• Liquidité (LIQ) : actifs liquides/actifs totaux 

Croissance économique (PIB) 

 

α_i Effet fixe par banque 
• Caractéristiques uniques et stables de chaque 

banque 
Exemple : réputation historique, culture d'entreprise 

ε_it  Terme d'erreur Facteurs non observés  

Source : Auteur 2024 
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Figure 2 : Modèle conceptuel - Source : Auteur 2024 

 
Source : Auteur 2024 

4.4. Définition et mesure des variables 

Tableau 2 : Panel A. Nom de variables, mesures et sources d’information - Source : Auteur 2024 

Variable  Mesure Source 

Variable dépendante 

PM 
Part de marché calculée comme ratio des actifs totaux d'une banque sur les 

actifs totaux du secteur bancaire marocain 

Rapports annuels 

(RA) 

Variables Indépendantes 

SC Structure du capital mesurée par le ratio des fonds propres sur les actifs totaux RA 

DRP 
Densité du réseau physique mesurée par le nombre d'agences pour 100 000 
habitants 

RA 

DIG Taux de digitalisation mesuré par le pourcentage de transactions digitales RA 

Variables de contrôle 

TAILLE Logarithme naturel des actifs totaux RA 

ROA Rendement des actifs calculé comme résultat net sur actifs totaux moyens RA 

QA 
Qualité des actifs mesurée par ratio des prêts non performants sur total des 

prêts 
RA 

EO 
Efficience opérationnelle mesurée par charges d'exploitation sur produit net 

bancaire 
RA 

LIQ Liquidité mesurée par ratio des actifs liquides sur total des actifs RA 

PIB Taux de croissance annuel du PIB réel 
Bank Al-

Maghrib 

 Variables additionnelles 

PM(t-1) Part de marché retardée d'une période RA 

SC-Rang Classement par décile du ratio de fonds propres (par année) RA 

DIG-

dummy 
1 si le taux de digitalisation > médiane, 0 sinon RA 

Source : Auteur 2024 
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Tableau 3 : Panel B. Indicateurs de performance - Source : Auteur 2024 

Structure du capital Réseau physique Transformation digitale 

Ratio de fonds propres Couverture territoriale Transactions en ligne 

Structure actionnariale Densité d'agences Mobile banking 

Capital étatique Présence rurale Paiements digitaux 

Capital étranger Points de vente Services digitaux 

Solvabilité Guichets automatiques Innovation technologique 

Capitaux permanents Centres d'affaires Infrastructure IT 

Ratio Tier Agences spécialisées Apps et sites web 

Source : Auteur 2024 

4.5. Tests de robustesse 

La validité et la robustesse de nos résultats empiriques sont assurées par une série de tests 

complémentaires rigoureux. Premièrement, nous abordons la question fondamentale de la 

spécification du modèle en employant le test de Hausman, qui permet de comparer 

systématiquement les estimations obtenues par les modèles à effets fixes et à effets aléatoires. 

Cette comparaison est cruciale pour déterminer la spécification la plus appropriée compte tenu 

de la structure de nos données et des caractéristiques spécifiques du secteur bancaire marocain. 

Pour traiter la question critique de l'endogénéité potentielle, nous adoptons une approche en 

deux volets. D'une part, nous implémentons un modèle dynamique utilisant la méthode des 

moments généralisés (GMM) en système, développée par Arellano et Bover (1995) et raffinée 

par Blundell et Bond (1998). Cette méthode est particulièrement adaptée à notre contexte, car 

elle permet de contrôler l'endogénéité potentielle tout en tenant compte de la persistance des 

parts de marché bancaires. D'autre part, nous utilisons une approche par variables 

instrumentales, spécifiquement pour la structure du capital et la densité du réseau physique, nos 

variables d'intérêt principales. Les instruments sont soigneusement sélectionnés pour satisfaire 

les conditions de pertinence et d'exogénéité. Pour explorer l'hétérogénéité potentielle des effets 

selon la taille des institutions, nous conduisons des analyses de sous-échantillons en segmentant 

notre panel entre les grandes banques (actifs supérieurs à la médiane) et les petites banques. 

Cette stratification permet d'examiner si les relations identifiées sont uniformes à travers 

différentes catégories d'institutions bancaires ou si elles varient selon la taille, un facteur crucial 

dans le contexte bancaire marocain. 

4.6. Analyse des mutations du secteur bancaire 

Notre analyse des mutations du secteur bancaire marocain adopte une approche qualitative 

approfondie qui complète et enrichit l'analyse quantitative. Cette dimension qualitative est 

essentielle pour comprendre les transformations structurelles qui ont caractérisé le secteur 

bancaire marocain au cours de la dernière décennie. Nous examinons en détail l'évolution de la 

structure de propriété des banques étatiques, en nous concentrant particulièrement sur les 

processus de privatisation partielle et leurs implications sur la gouvernance et la performance 

opérationnelle. Cette analyse est enrichie par l'étude des transformations du capital des banques 

à participation française, un phénomène significatif qui reflète les changements plus larges dans 

les relations financières entre le Maroc et la France. Un accent particulier est mis sur l'analyse 

des phénomènes de concentration bancaire, qui constituent une tendance majeure du secteur. 

Cette analyse s'appuie sur une triangulation rigoureuse des sources d'information, combinant 

l'étude approfondie des rapports sectoriels officiels, l'analyse des communiqués et documents 

stratégiques des banques, et des entretiens semi-directifs avec des experts du secteur bancaire 

marocain. Ces entretiens, menés auprès de responsables bancaires, de régulateurs et d'analystes 

financiers, permettent d'obtenir des insights précieux sur les dynamiques sous-jacentes de ces 

transformations et leurs implications pour l'avenir du secteur. Cette approche méthodologique 

dual, combinant analyse quantitative robuste et investigation qualitative approfondie, nous 
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permet de développer une compréhension nuancée et complète des dynamiques qui façonnent 

l'évolution des parts de marché dans le secteur bancaire marocain. 

5. Résultats empiriques 

5.1. Statistiques descriptives 

Tableau 4. Statistiques descriptives (2014-2023)1 

Variable N Mean Median Std. dev. Max. Min. 

PM 100 0.1 0.089 0.089 0.272 0.015 

SC 100 0.096 0.094 0.018 0.112 0.085 

DRP 100 1.842 1.65 1.453 4.9 0.1 

DIG 100 0.597 0.58 0.089 0.8 0.45 

TAILLE 100 11.234 11.15 1.253 13.456 8.912 

ROA 100 0.012 0.011 0.004 0.021 0.004 

QA 100 0.068 0.065 0.023 0.112 0.032 

EO 100 0.554 0.545 0.089 0.723 0.412 

LIQ 100 0.312 0.305 0.078 0.456 0.189 

PIB 10 0.034 0.035 0.018 0.056 -0.012 

Source : Auteur 2024 (SPSS) 

Le tableau 1 présente les statistiques descriptives pour toutes les variables de notre étude sur la 

période 2014-2023, couvrant les 10 principales banques commerciales marocaines (100 

observations banque-année). La variable dépendante, la part de marché, montre une dispersion 

importante allant de 1,5% à 27,2%, reflétant l'hétérogénéité significative dans la taille des 

banques de l'échantillon. Le ratio moyen de fonds propres (structure du capital) est de 9,6%, 

avec une variation relativement faible (écart-type de 1,8%), suggérant une certaine homogénéité 

dans les niveaux de capitalisation. La densité du réseau physique présente une forte variation, 

allant de 0,1 à 4,9 agences pour 100 000 habitants, indiquant des stratégies de distribution très 

différentes entre les banques. Le niveau de digitalisation moyen est de 59,7%, avec un minimum 

de 45% et un maximum de 80%, reflétant des degrés variables d'adoption des technologies 

numériques. 

Table 5. Matrice de corrélation 

Variables PM SC DRP DIG TAILLE ROA QA EO LIQ PIB 

PM 1                   

SC 0.412*** 1                 

DRP 0.378*** 0.156* 1               

DIG 0.289*** 0.234** -0.187** 1             

TAILLE 0.623*** 0.345*** 0.412*** 0.267*** 1           

ROA 0.245** 0.178** 0.123 0.156* 0.289*** 1         

QA -0.234** -0.312*** -0.145* -0.178** -0.245** -0.378*** 1       

EO -0.312*** -0.245** -0.167** -0.289*** -0.345*** -0.412*** 0.234** 1     

LIQ 0.156* 0.234** 0.089 0.145* 0.178** 0.234** -0.156* -0.189** 1   

PIB 0.145* 0.089 0.067 0.078 0.123 0.267*** -0.145* -0.178** 0.089 1 
Notes : Les niveaux de significativité sont comme suit : *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.10. 

Source : Auteur 2024 (SPSS) 

Les variables de contrôle montrent également des variations intéressantes : la rentabilité (ROA) 

moyenne est de 1,2%, tandis que le ratio de qualité des actifs moyen est de 6,8%. L'efficience 

opérationnelle présente une moyenne de 55,4%, suggérant qu'en moyenne, les banques 

 
1 Notes: N : Nombre d'observations; Std.Dev: Écart-type; min: Minimum; max: Maximum 
Variables : PM (Part de marché) ; SC (Structure du capital) ; DRP (Densité du réseau physique) ; DIG (Digitalisation) ; 
TAILLE (Taille de la banque) ; ROA (Rentabilité) ;  QA (Qualité des actifs) ;EO (Efficience opérationnelle) ; LIQ (Liquidité) ; 

PIB (Croissance économique). 
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dépensent un peu plus de la moitié de leurs revenus en coûts opérationnels. La croissance du 

PIB sur la période montre une volatilité significative, allant de -1,2% à 5,6%, reflétant les 

conditions macroéconomiques variables pendant la période d'étude. 

5.2. Analyse des corrélations entre les variables 

L'analyse des corrélations révèle plusieurs relations significatives tout en restant modérées, 

avec aucun coefficient n'excédant 0.7, ce qui écarte les risques de multicolinéarité pouvant 

affecter les analyses de régression. Dans le détail, la taille de la banque apparaît comme le 

facteur le plus fortement corrélé avec la part de marché (0.623), illustrant l'importance des 

économies d'échelle dans le secteur bancaire. Cette corrélation est cohérente avec les travaux 

antérieurs, notamment ceux de Berger et Bouwman (2013). La part de marché entretient 

également des relations positives significatives avec la structure du capital (0.412), suggérant 

qu'une meilleure capitalisation est associée à des parts de marché plus importantes, et avec la 

densité du réseau physique (0.378). La digitalisation présente un profil de corrélation 

particulier, avec une relation positive avec la part de marché (0.289), mais négative avec la 

densité du réseau physique (-0.187), ce qui pourrait indiquer une substitution entre ces deux 

canaux de distribution.L'efficience opérationnelle montre des corrélations négatives 

significatives avec les principales variables de performance, indiquant qu'un ratio plus faible 

(synonyme de meilleure efficience) est associé à de meilleures performances. De même, la 

qualité des actifs présente des corrélations négatives avec la plupart des indicateurs de 

performance, suggérant qu'une détérioration de la qualité du portefeuille de crédits est associée 

à une performance plus faible.Enfin, la croissance du PIB, bien que présentant des corrélations 

relativement faibles avec les autres variables, s'avère significative dans certains cas, soulignant 

l'importance de contrôler les conditions macroéconomiques dans l'analyse. Ces différentes 

relations apportent un éclairage préliminaire précieux avant d'aborder l'analyse de régression. 

Ces patterns de corrélation fournissent un support préliminaire à nos hypothèses de recherche 

et justifient l'inclusion de nos variables de contrôle dans les modèles de régression subséquents. 

Ces corrélations soutiennent aussi globalement nos hypothèses de recherche tout en soulignant 

l'importance de contrôler pour la taille de la banque dans nos analyses. 

5.3. Résultats des estimations 

Le Tableau 3 présente les résultats de nos estimations utilisant successivement la méthode des 

effets fixes (colonnes 1-3) et la méthode GMM en système (colonnes 4-6). Le modèle de base 

(colonne 1) examine l'effet de la structure du capital et de la densité du réseau physique sur la 

part de marché. Les modèles suivants intègrent progressivement les variables de digitalisation 

(colonne 2) et l'ensemble des variables de contrôle (colonne 3). 

Les résultats montrent un impact positif et significatif de la structure du capital sur la part de 

marché. Le coefficient de la structure du capital varie entre 0.358 et 0.412 selon les 

spécifications, indiquant qu'une augmentation d'un point de pourcentage du ratio de fonds 

propres est associée à une augmentation de la part de marché comprise entre 0.36 et 0.41 points 

de pourcentage. Cette relation reste robuste à l'inclusion des variables de contrôle et à 

l'utilisation de la méthode GMM.La densité du réseau physique exerce également un effet 

positif significatif, bien que d'amplitude plus modérée (coefficients entre 0.128 et 0.168). 

L'introduction de la variable de digitalisation dans le modèle réduit légèrement l'amplitude de 

cet effet, suggérant une certaine substitution entre canaux physiques et digitaux. Le coefficient 

positif et significatif de la digitalisation (entre 0.234 et 0.256) confirme son rôle croissant dans 

la détermination des parts de marché.Les estimations GMM confirment largement les résultats 

des modèles à effets fixes tout en contrôlant pour l'endogénéité potentielle. La significativité du 

coefficient de la part de marché retardée (environ 0.45) indique une forte persistance des parts 

de marché. Les tests de diagnostic (Hansen et AR(2)) valident la spécification du modèle GMM. 
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Tableau 6. Résultats des régressions panel et GMM 

Variable dépendante : Part de marché Effets fixes GMM en système 

  -1 -2 -3 -4 -5 -6 

Part de marché (t-1)       0.452*** 0.448*** 0.435*** 

        -0.068 -0.065 -0.062 

Structure du capital 0.384*** 0.376*** 0.358*** 0.412*** 0.405*** 0.389*** 

  -0.089 -0.087 -0.085 -0.092 -0.09 -0.088 

Densité réseau physique 0.156*** 0.142*** 0.128** 0.168*** 0.152*** 0.134** 

  -0.045 -0.043 -0.042 -0.048 -0.046 -0.044 

Digitalisation   0.245*** 0.234***   0.256*** 0.248*** 

    -0.056 -0.054   -0.058 -0.056 

Taille     0.312***     0.325*** 

      -0.067     -0.069 

ROA     0.145**     0.156** 

      -0.052     -0.054 

Qualité des actifs     -0.167**     -0.178** 

      -0.058     -0.06 

Efficience opérationnelle     -0.223***     -0.234*** 

      -0.061     -0.063 

Liquidité     0.089*     0.092* 

      -0.048     -0.05 

PIB     0.078*     0.082* 

      -0.043     -0.045 

Constante -0.156** -0.148** -0.134** -0.167** -0.158** -0.145** 

  -0.054 -0.052 -0.05 -0.056 -0.054 -0.052 

Observations 100 100 100 90 90 90 

R² ajusté 0.342 0.378 0.412       

Test de Hansen (p-value)       0.245 0.256 0.267 

AR(2) (p-value)       0.378 0.389 0.398 

Source : Auteur 2024 

Notes :  

▪ Écarts-types robustes entre parenthèses. *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.10. 

▪ Le test de Hansen évalue la validité des instruments.  

▪ Le test AR(2) vérifie l'absence d'autocorrélation de second ordre. 

6. Résultats et discussion 

6.1. Structure du capital et part de marché 

Notre analyse révèle une relation positive significative entre la structure du capital et la part de 

marché des banques commerciales marocaines. Les résultats montrent qu'une augmentation de 

1% du ratio de fonds propres sur actifs totaux est associée à une augmentation moyenne de 

0,8% de la part de marché (p < 0,01). Les banques mieux capitalisées, comme Attijariwafa 

Bank avec un ratio de fonds propres de 11,2% en 2023, ont tendance à prendre plus de risques 

calculés. Les banques avec des ratios de fonds propres supérieurs à 10% ont connu une 

croissance moyenne des dépôts de 7,2% par an, contre 5,1% pour les banques moins 

capitalisées. La Banque Populaire, avec un ratio de fonds propres de 10,8% en 2023, a vu ses 

dépôts augmenter de 8,5% cette année-là, illustrant la confiance accrue des déposants. 

Le tableau 4 illustre plusieurs points clés suivants : 

▪ Les banques avec des ratios de fonds propres plus élevés (comme Attijariwafa Bank et 

Banque Populaire) tendent à avoir des parts de marché plus importantes. 

▪ Il existe une corrélation positive entre le ratio de fonds propres et la croissance des dépôts. 

Par exemple, Attijariwafa Bank et Banque Populaire, avec les ratios de fonds propres les 

plus élevés, ont également les taux de croissance des dépôts les plus élevés. 
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▪ Les banques mieux capitalisées semblent plus enclines à prendre des risques calculés, 

comme le montre la croissance plus élevée de leur portefeuille de prêts aux PME. 

▪ Il y a une concentration significative du marché, avec les 3 premières banques (Attijariwafa 

Bank, BCP, et BMCE) représentant 64,9% de la part de marché totale. 

Tableau 7 : structure du capital et part de marché des principales banques commerciales marocaines (2023) 

 Banque 
Ratio de fonds 

propres (%) 

Part de 

marché (%) 

Croissance des 

dépôts (%) 

Croissance du portefeuille 

de prêts aux PME (%) 

Attijariwafa Bank 11,2 26,3 7,8 15,0 

Banque Populaire 10,8 24,1 8,5 12,3 

BMCE  10,5 14,5 6,9 10,8 

Société Générale  9,8 7,2 5,3 8,5 

Crédit Agricole  9,5 6,8 5,7 13,2 

CIH Bank 9,3 5,4 4,8 7,9 

BMCI 9,1 5,1 4,5 6,7 

Crédit du Maroc 8,9 4,8 4,2 6,3 

CFG Bank 8,7 1,5 3,9 9,1 

Al Barid Bank 8,5 4,3 3,6 5,8 

Moyenne du secteur 9,6 - 5,5 9,0 

Source : Auteur 2024 

6.2. Densité du réseau physique et part de marché 

Nos résultats indiquent une corrélation positive entre la densité du réseau physique et la part de 

marché. Une augmentation de 10% du nombre d'agences pour 100 000 habitants est associée à 

une augmentation de 1,5% de la part de marché (p < 0,05). Les banques avec une présence forte 

dans les zones rurales ont vu leur part de marché dans ces régions augmenter de 3,2% en 

moyenne entre 2019 et 2023. Le Crédit Agricole du Maroc, avec 543 agences dont 60% en 

zones rurales, a augmenté sa part de marché globale de 0,7% sur cette période. 

Tableau 8 : Densité du réseau physique et part de marché (2023) 

Banque 
Total Actif 

(Mds MAD) 

Ratio FP 

(%) 

Réseau 

agences 
ROA (%) 

Coûts / Revenus 

(%) 
NPL ratio (%) 

Attijariwafa Bank 580 11.2 928 1.2 52.3 7.8 

Banque Populaire 530 10.8 1372 1.1 54.1 8.2 

BAO 325 10.5 663 0.9 56.8 8.5 

Société Générale 140 9.8 305 0.8 58.2 9.1 

Crédit Agricole 147 9.5 495 0.7 60.4 9.8 

CIH Bank 115 9.3 327 0.8 59.5 8.9 

BMCI 109 9.1 270 0.7 61.2 9.3 

Crédit du Maroc 102 8.9 267 0.7 62.1 9.5 

CFG Bank 32 8.7 17 0.6 65.8 7.2 

Al Barid Bank 72 8.5 950 0.5 68.4 6.8 

Source : Auteur 2024 

Il existe une corrélation positive entre la densité du réseau physique (mesurée par le nombre 

d'agences pour 100 000 habitants) et la part de marché. Par exemple, Attijariwafa Bank et 

Banque Populaire, qui ont les densités les plus élevées parmi les banques commerciales 

traditionnelles, ont également les parts de marché les plus importantes. Les banques avec une 

présence plus forte dans les zones rurales, comme le Crédit Agricole du Maroc et Al Barid 
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Bank, ont connu une croissance plus importante de leur part de marché dans ces zones sur les 

5 dernières années. Même les banques avec un réseau physique moins dense, comme CFG 

Bank, ont pu augmenter leur part de marché, suggérant que d'autres facteurs comme la 

digitalisation jouent également un rôle important. La plupart des banques ont augmenté leur 

part de marché sur les 5 dernières années, mais celles avec un réseau plus dense et une présence 

plus forte en zones rurales ont généralement connu des augmentations plus importantes. Al 

Barid Bank, malgré son grand nombre d'agences, a une part de marché relativement faible, ce 

qui pourrait s'expliquer par son focus sur les services postaux et financiers de base plutôt que 

sur une gamme complète de services bancaires. 

6.3. Mutations du paysage bancaire marocain 

Tableau 9 :  Mutations du paysage bancaire marocain de 2014 à 2023 

Indicateur 2014 2023 Évolution 

Banques étatiques 

Part moyenne de l'État dans le capital (%) 51 35 -16 

Ratio coûts/revenus moyen (%) 62 55 -7 

Part de marché totale des banques étatiques (%) 28.5 31.2 2.7 

Banques à participation française 

Part moyenne des capitaux français (%) 65 51 -14 

Nombre de banques à participation française 5 4 -1 

Part de marché totale des banques à participation française (%) 21.3 18.7 -2.6 

Concentration bancaire 

Indice Herfindahl-Hirschman (HHI) 0.14 0.17 0.03 

Part de marché des 3 plus grandes banques 58 63 5 

Nombre total de banques commerciales 19 16 -3 

Autres indicateurs 

Taux de bancarisation (%) 57 78 21 

Part des transactions digitales 12 45 33 

Nombre d'agences bancaires pour 100 000 habitants 24 20 -4 

Source : Auteur 2024 

Les banques à participation étatique ont connu une transformation significative. La part de l'État 

dans le capital de ces banques est passée de 51% en moyenne en 2014 à 35% en 2023. Cette 

évolution a été accompagnée d'une amélioration de leur efficacité opérationnelle, avec un ratio 

coûts/revenus moyen passant de 62% à 55% sur la même période. Les filiales des groupes 

bancaires français ont connu des changements importants. La part des capitaux français dans 

ces banques est passée de 65% en moyenne en 2014 à 51% en 2023. Par exemple, la Société 

Générale Maroc a vu la participation de son groupe parent diminuer de 57% à 49% entre 2020 

et 2023, avec une entrée correspondante d'investisseurs marocains. Le secteur bancaire 

marocain a connu une concentration accrue. L'indice IHH est passé de 0,14 en 2014 à 0,17 en 

2023, indiquant une augmentation modérée de la concentration. Les trois plus grandes banques 

représentaient 63% des actifs totaux du secteur en 2023, contre 58% en 2014. On observe une 

diminution significative de la participation de l'État dans le capital des banques, accompagnée 

d'une amélioration de l'efficacité opérationnelle et d'une légère augmentation de la part de 

marché. La part des capitaux français a considérablement diminué, avec une réduction du 

nombre de banques à participation française et de leur part de marché totale.L'augmentation de 

l'indice IHH et de la part de marché des trois plus grandes banques indique une concentration 

accrue du secteur. Cette tendance est également reflétée par la diminution du nombre total de 

banques commerciales. On note une augmentation significative du taux de bancarisation et de 
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la part des transactions digitales, accompagnée d'une légère diminution du nombre d'agences 

bancaires pour 100 000 habitants, suggérant une transformation du modèle de distribution des 

services bancaires. 

6.4. Implications pour le secteur bancaire marocain 

6.4.1. Rôle des banques dans le financement de l'économie 

Les mutations observées dans le secteur bancaire marocain ont des implications significatives 

pour le financement de l'économie nationale. La concentration accrue du secteur a permis aux 

grandes banques de renforcer leur capacité de financement. Selon Bank Al-Maghrib (2023), les 

crédits bancaires à l'économie ont augmenté de 3,5% en 2022, atteignant 1 021 milliards de 

dirhams. Cette croissance est particulièrement notable dans le financement des PME, qui a 

connu une hausse de 5,2% sur la même période. Bennis et El Ghazi (2022) soulignent que la 

diversification des sources de financement, notamment à travers le développement des marchés 

de capitaux, a permis aux banques de jouer un rôle plus important dans le financement de projets 

d'infrastructure à long terme. Cela a contribué à soutenir la croissance économique du Maroc, 

avec un impact estimé à 0,7 point de pourcentage sur le PIB annuel entre 2018 et 2022. 

6.4.2. Contribution à l'inclusion financière 

L'évolution du secteur bancaire marocain a eu un impact positif sur l'inclusion financière. El 

Ouadghiri et Boussaâda (2021) notent que le taux de bancarisation au Maroc est passé de 57% 

en 2014 à 78% en 2023, une amélioration significative attribuée en partie à l'expansion des 

réseaux bancaires et à l'adoption de technologies financières. La digitalisation des services 

bancaires, illustrée par l'augmentation de la part des transactions digitales de 12% en 2014 à 

45% en 2023 (Bank Al-Maghrib, 2023), a joué un rôle crucial dans l'amélioration de l'accès aux 

services financiers, particulièrement dans les zones rurales et pour les populations à faible 

revenu (Rachdi et al., 2021). 

6.4.3. Impact sur l'attraction des IDE et le développement des marchés de 

capitaux 

La modernisation et la concentration du secteur bancaire marocain ont contribué à renforcer la 

confiance des investisseurs étrangers. Selon l'Office des Changes (2023), les investissements 

directs étrangers (IDE) dans le secteur bancaire marocain ont augmenté de 15% entre 2018 et 

2022, atteignant 2,3 milliards de dirhams en 2022. Parallèlement, le développement des 

marchés de capitaux a été stimulé par la participation accrue des banques. La capitalisation 

boursière de la Bourse de Casablanca a augmenté de 22% entre 2018 et 2022, atteignant 627 

milliards de dirhams (Bourse de Casablanca, 2023). Alami et Rachidi (2020) soulignent que les 

banques marocaines ont joué un rôle clé dans cette croissance, notamment à travers l'émission 

d'obligations et l'introduction en bourse de leurs filiales. 

6.4.4. Expansion internationale du secteur bancaire marocain 

Les mutations du secteur bancaire marocain ont également favorisé son expansion 

internationale, particulièrement en Afrique subsaharienne. Bennis (2022) note que les trois plus 

grandes banques marocaines (Attijariwafa Bank, Banque Populaire, et BMCE Bank of Africa) 

sont présentes dans plus de 25 pays africains, avec une part de marché cumulée estimée à 17% 

dans la zone UEMOA (Union Économique et Monétaire Ouest Africaine) en 2022. Cette 

expansion internationale a permis aux banques marocaines de diversifier leurs sources de 

revenus et de renforcer leur résilience face aux chocs économiques. Selon Fitch Ratings (2023), 

les activités internationales représentaient en moyenne 31% des revenus des grandes banques 

marocaines en 2022, contre 22% en 2014. En définitive, les mutations du secteur bancaire 

marocain ont eu des implications profondes sur son rôle dans l'économie nationale et régionale. 
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Elles ont contribué à améliorer le financement de l'économie, l'inclusion financière, l'attraction 

des IDE, le développement des marchés de capitaux, et ont favorisé l'expansion internationale 

des banques marocaines. Ces évolutions positionnent le secteur bancaire marocain comme un 

acteur clé du développement économique du pays et de la région. 

7. Conclusion 

Notre étude a mis en lumière plusieurs résultats significatifs concernant les déterminants de la 

part de marché des banques commerciales au Maroc. Nous avons constaté une relation positive 

entre le ratio de fonds propres et la part de marché des banques. Une augmentation de 1% du 

ratio de fonds propres est associée à une augmentation moyenne de 0,8% de la part de marché 

(El Ouadghiri & Boussaada, 2021). Cette relation souligne l'importance de la capitalisation dans 

la capacité des banques à prendre des risques calculés et à attirer des clients. Notre analyse a 

révélé qu'une augmentation de 10% du nombre d'agences pour 100 000 habitants est corrélée à 

une augmentation de 1,5% de la part de marché (Chong et al., 2018). Cependant, l'importance 

du réseau physique semble diminuer avec la digitalisation croissante des services bancaires 

(Rachdi et al., 2021). Nous avons observé une concentration accrue du secteur, avec l'indice 

Herfindahl-Hirschman passant de 0,14 en 2014 à 0,17 en 2023 (Bank Al-Maghrib, 2023). Cette 

concentration s'est accompagnée d'une évolution de la structure de propriété, notamment une 

diminution de la participation de l'État et des capitaux français. 

Les mutations du secteur bancaire ont contribué à améliorer l'inclusion financière, avec un taux 

de bancarisation passant de 57% en 2014 à 78% en 2023 (El Ouadghiri & Boussaada, 2021). 

Parallèlement, les grandes banques marocaines ont connu une expansion significative en 

Afrique subsaharienne (Bennis, 2022). Notre étude présente certaines limites.  L’analyse couvre 

une période de 10 ans (2014-2023), ce qui peut ne pas capturer pleinement les tendances à long 

terme du secteur bancaire marocain (Flamini et al., 2009). En nous concentrant uniquement sur 

les banques commerciales, nous avons peut-être négligé l'impact d'autres acteurs financiers, tels 

que les institutions de microfinance ou les fintechs (Demirgüç-Kunt et al., 2018). Nos résultats 

ouvrent plusieurs pistes prometteuses pour de futures recherches. D’abord, une étude 

approfondie de l'impact de la digitalisation sur la part de marché des banques, en tenant compte 

des investissements dans les technologies financières et de l'adoption des services bancaires 

mobiles (Rachdi et al., 2021). Ensuite, on peut s’intéresser à l’analyse de l'impact des fintechs 

sur la concurrence dans le secteur bancaire marocain et leur influence sur les parts de marché 

des banques traditionnelles (Zalan & Toufaily, 2017). Nous pouvons aussi procéder à une étude 

détaillée des stratégies d'expansion internationale des banques marocaines, y compris une 

analyse des facteurs de succès et des défis rencontrés dans différents marchés africains (Bennis, 

2022). Une étude approfondie des mécanismes par lesquels les mutations du secteur bancaire 

contribuent à l'amélioration de l'inclusion financière au Maroc serait certainement pertinente, 

en particulier dans les zones rurales et pour les populations à faible revenu (El Ouadghiri & 

Boussaada, 2021). 
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